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— X — 
 
Avant de poursuivre, il est bon de garder en mémoire un minimum 

de ce qui précède. Je te reprends l’essentiel de ce qui a été dit. Il est 
important que tu écoutes bien ce résumé, quitte à l’entendre une seconde 
fois. 

 
Nous avons vu que Dieu crée l’homme pour vivre en communion 

avec lui. Mais, dès les origines, celui-ci a refusé ce projet divin. Depuis ce 
temps, le Seigneur « court derrière l’homme » pour tenter de le lui faire 
accepter. 

 
Avec Abraham, le Seigneur a pu avoir un point d’ancrage en notre 

humanité, et depuis lors il suscite et fait croître des hommes : Isaac, Jacob, 
ses fils et leurs descendants. Ils se sont multipliés jusqu’à devenir un petit 
peuple : Israël. 

 
–  Sur le tableau informatique du fond de la scène est apparu un 

schéma qui s’est établi au fur et à mesure du commentaire. Au bas du tableau 
s’est inscrit le nom d’Abraham, et ensuite un trait ascendant en diagonale 
établi jusqu’en haut du tableau. Le long de ce trait apparaissent peu à peu les 
mots suivants : Isaac, Jacob, les douze fils, le peuple Israël (1) – 

 
Installé en Égypte pendant quatre cents ans, le peuple de Dieu a fini 

par se retrouver esclave de la mentalité ambiante. Le Seigneur l’a alors 
délivré, et avec Moïse il l’a mené à travers le désert jusqu’aux abords de la 
Terre promise. Le cheminement fut lent et très pénible, avec de nombreuses 
chutes – Cette évolution « en dents de scie » est représentée sur le tableau –. 
Mais Dieu, dans sa grande miséricorde, pallia sans cesse les déficiences de 
son peuple. Celui-ci ayant quand même mûri quelque peu, le Seigneur lui 

                                         
1 Voir ici à la fin de ce chapitre. 
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donna un nouveau chef, Josué, qui permit à Israël de conquérir la Terre 
promise et de s’y installer. 

 
Cependant, malgré la libération de l’Égypte, avec ce qu’elle 

représente, et le don de la Terre promise, après la longue éducation au 
désert, Israël restait un peuple faible. C’est ce que nous révèle la période 
des Juges. Il nous y est manifesté que, périodiquement, ce peuple rejetait 
son Dieu. Le Seigneur dut même consentir à lui donner un roi. Il y eut 
d’abord Saül, un roi au comportement encore charnel, puis David, un roi 
selon son cœur, et ensuite Salomon. 

 
– Les autres noms se sont inscrits : Moïse, Josué, les Juges, Saül, et au 

sommet du trait les noms des rois David et Salomon – 
 
Malgré ses multiples fautes, le peuple vécut une croissance aussi bien 

terrestre que spirituelle. C’est ainsi qu’il se solidifia peu à peu, jusqu’à 
s’unifier autour de David et de Salomon. L’unification terrestre du peuple 
exprimait son unification relationnelle autour du Seigneur et de sa Loi. 

 
Nous avons entrevu que David et Salomon furent deux grands rois. 

Ils sont des figures de ce que sera Jésus Christ en plénitude. Mais ils 
manifestèrent également qu’ils étaient encore des pécheurs. Ils ne pouvaient 
donc être le Messie ultime et définitif dont le peuple avait tant besoin, ce 
« Oint » de Dieu qui règnerait parfaitement sur Israël et qui établirait 
définitivement la Demeure de Dieu parmi les siens. 

 
La suite des évènements allait confirmer la difficulté pour le 

Seigneur de se trouver des êtres humains capables de conduire son peuple 
selon son Esprit. Comment allait-il pouvoir dénicher ce « Roi », totalement 
uni à Lui et vivant en pleine communion avec son peuple, pour l’amener à 
s’offrir à Dieu jusqu’à devenir son Temple ? 

Avant d’entrer dans les obscurités de cette Histoire du Salut, il est 
capital d’avoir à l’esprit – insistant sur ce qui suit– que le Seigneur va sans 
cesse œuvrer au cœur des évènements, même les plus sombres, jusqu’à faire 
surgir ce « Oint » du cœur d’Israël.  

 Car nous allons maintenant assister à la longue dégringolade 
d’Israël. Elle manifestera l’incapacité des rois et du peuple à vivre 
valablement de la Loi divine. Nous verrons que cette longue chute 
spirituelle et terrestre du peuple de Dieu va aboutir à un Exil qu’il sera très 
important de bien comprendre. 

 
Ce que tu vas entendre pourra te sembler une répétition. Mais il est 

bon d’entrer dans cette longue déchéance spirituelle du peuple de Dieu. Tu 
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pourras y percevoir la patience de Dieu et comprendre que cette déchéance 
peut aussi nous concerner. 

 
–  Sur le tableau informatique apparaît alors un trait qui part de 

Salomon et qui descend en diagonale jusque dans le bas du tableau, avec le 
mot « Exil » qui s’inscrit tout en bas de celui-ci– 

 
 

— E — 
 
Revenons maintenant où nous en étions. Salomon vient de mourir et 

c'est son fils Roboam qui est monté sur le trône (selon 1R 11, 43). Mais ce fils 
était le plus fou du peuple, nous dit le livre de l’Ecclésiastique (selon Si 47, 23). 

On nous rapporte ainsi que toute l'assemblée d'Israël vint auprès de 
Roboam pour le proclamer roi, mais en lui tenant les propos suivants : « Ton 
père a rendu notre joug très lourd ; toi qui règnes maintenant à sa place, 
allège cette servitude qu'il nous avait imposée, et alors nous te servirons. » 
Roboam prit conseil, mais incapable de juger valablement, il se laissa aller à 
tenir des propos quasi délirants : « Mon père a rendu votre joug pesant, et 
moi je le rendrai encore plus pesant ; et si mon père vous a châtiés avec des 
fouets, moi je vous châtierai avec des scorpions » (selon 1R 12, 1-15). 

La folie de Salomon avait donc engendré un tel descendant. Dénué 
d’intelligence, Roboam poussa le peuple à la révolte ; et ce fut le schisme 
(selon 1R 12). Dix tribus prirent Jéroboam pour roi. Celui-ci était en effet 
revenu d’Égypte, puisque le roi Salomon était mort. Quant à Roboam, il 
resta le roi du Sud, régnant sur les tribus de Juda et de Benjamin, ainsi que 
sur les lévites qui étaient attachés au culte à Jérusalem. 

 
La folie de Salomon avait donc fini par engendrer le schisme à 

l’intérieur d’Israël (selon Si 47, 21) : avec d’un côté, le royaume du Nord 
constitué de dix tribus, appelé «  le royaume d’Israël » ou « la maison 
d’Israël », et qui aura plus tard la ville de Samarie pour capitale ; et de 
l’autre, le royaume du Sud, appelé également « le royaume – ou maison– de 
Juda », avec Jérusalem pour capitale. 

 
— X — 

 
Malheureusement, les relations entre ces deux royaumes allaient 

encore se détériorer. 
Une première guerre sera envisagée par Roboam, mais elle sera 

abrégée du fait de l’intervention d’un homme de Dieu qui dira : « Ainsi 
parle le Seigneur : Ne montez pas contre vos frères, car c'est par moi que 
tout est arrivé. » Cet homme de Dieu sera cette fois encore écouté (selon 1R 
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12, 16-25). Mais si cette première guerre fut évitée, le conflit armé 
deviendra permanent pendant deux siècles (voir notamment 1R 15, 7, 16, 
32)  – entre plus ou moins 930 et 721 (2) avant Jésus-Christ–. 

 
— E — 

 
Quant au roi Jéroboam, il manifesta rapidement ce qu’il avait dans 

le cœur. C'est ainsi qu'il se dit : « Mon royaume pourrait bien retourner à 
la maison de David. Car en montant pour sacrifier au temple de Jérusalem, 
le cœur du peuple pourrait retourner à Roboam, le roi de Juda. 
Ils risqueraient alors de me tuer. » Jéroboam décida donc de fabriquer 
deux veaux d'or. Il s'adressa à son peuple en ces termes : « Assez 
longtemps, vous êtes montés jusqu'à Jérusalem ! Israël, voici maintenant 
ton Dieu qui t'a fait monter du pays d'Égypte. » Et il plaça alors ces veaux à 
Béthel et à Dan. Il installa aussi des prêtres qui n'étaient pas issus de la 
tribu de Lévi (selon 1R 12, 26-33). Il fera ainsi pécher gravement Israël, lui 
enseignant le chemin du péché, nous dit encore le Livre de l’Ecclésiastique 
(selon Si 47,23). 

 
— X — 

 
Et le désordre allait encore s'amplifier, d'une façon qui dépasserait 

tout ce que l'imagination d'un « bon croyant » de l'époque pouvait 
envisager. On n’était qu’au début d’une longue dégringolade. 

 
Nous allons maintenant voir comment ces royaumes respectifs vont 

se comporter, surtout dans le chef de leurs rois : en tant que têtes du 
peuple, ils exprimeront ce que celui-ci vivra dans leur sillage. Et ce ne sera 
pas brillant ! Tu vas découvrir que tous les rois du Nord seront infidèles (3) 
; tandis qu'au Sud, quelques rois resteront quand même fidèles à Dieu, et ils 
s'efforceront de ramener le peuple au Seigneur. 

Mais globalement, le peuple de Dieu, aussi bien au Sud qu’au Nord, 
s'écartera de plus en plus de son Seigneur, jusqu'à l'oublier complètement. 

 
— E — 

 
– Prenant sa Bible, pour suivre le parcours de ces rois à travers elle, en 

lisant de temps à autre un extrait– 
 

                                         
2 Année qui marquera la fin du Royaume du Nord, avec la chute de la capitale Samarie. 
3 Un seul roi sera plus fidèle : Jéhu. 
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Je vais parcourir rapidement ces évènements. Je t’invite à être à 
l'écoute d'une petite phrase que tu as déjà entendue une première fois avec 
Salomon : « Et il fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur, il ne suivit pas 
pleinement le Seigneur comme l'avait fait David, son père » (selon 1R 11, 6). 
À partir de maintenant, cette petite phrase : « Et il fit ce qui est mal aux 
yeux du Seigneur » va revenir presque continuellement. Elle concernera les 
différents rois qui vont se succéder. Elle exprimera d’emblée ce que furent 
bien des rois, qui entraîneront le peuple en le menant à la perdition. 

 
Je te rapporte les choses en deux temps ; d’abord pour le royaume 

du Nord ; ensuite pour le royaume du Sud. 
 
Au Nord, Jéroboam ne se détourna donc pas de sa mauvaise 

conduite, continuant à instituer des prêtres pour les hauts lieux, ces 
endroits où on venait pour se confier aux idoles (selon 1R 13, 33) ; et ce, 
malgré les avertissements de Dieu (selon 1R 13). 

 
Jéroboam décédé, c’est son fils qui devint roi. Et on nous dit qu’il fit 

ce qui est mal aux yeux du Seigneur, qu’il marcha dans la voie de son père 
et dans les péchés qu’il avait fait commettre à Israël. 

 
Un certain Baasa conspira contre lui et l'élimina. Il régna donc à sa 

place. Mais pendant son règne, il fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur, 
marchant dans la voie de Jéroboam et dans les péchés que celui-ci avait fait 
commettre à Israël (selon 1R 15, 25-34). 

 
Son fils lui succéda. Mais son serviteur, Zambri, conspira contre lui, 

l’élimina et prit sa place (selon 1R 16 ,8-13). 
Le peuple n'accepta pas ce nouveau prétendant au trône. Il se 

choisit le chef de l'armée : un certain Amri. Zambri fut alors attaqué et 
assiégé en sa citadelle, tant et si bien qu'il préféra se suicider. C'est ainsi 
qu'il mourut, nous dit-on, à cause des péchés qu'il avait commis, en 
faisant ce qui est mal aux yeux du Seigneur, et en marchant dans la voie 
de Jéroboam (selon 1R 16, 16-19). 

 
Amri régna donc. C'est lui qui bâtit la ville de Samarie. Et durant 

tout son règne, il fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur, et il agit même 
plus mal que tous ceux qui avaient régné avant lui. Il s'engouffra 
résolument dans la voie de Jéroboam et dans les péchés qu'il avait fait 
commettre à Israël, irritant le Seigneur, le Dieu d'Israël (selon 1R 16, 22-28). 

 
Après sa mort, son fils Achab régna sur Israël à partir de Samarie. Il 

fit également ce qui est mal aux yeux du Seigneur, plus encore que tous ceux 



 

146 
 

qui l’avaient précédé. Marcher dans les péchés de Jéroboam lui semblait 
bien peu de chose. Il prit pour femme Jézabel, une des plus terribles païennes 
qu’on puisse imaginer et il se mit à servir Baal et à se prosterner devant lui – 
Baal, l'idole païenne par excellence–. Il lui éleva un autel dans un temple 
qu'il construisit à Samarie. Et on nous rapporte qu’il installa également un 
pieu sacré et qu’il fit bien d'autres abominations, irritant ainsi le Seigneur, 
plus que ne l'avaient fait tous ces prédécesseurs (selon 1R 16, 29-33). 

 
— X — 

 
Ce sera pendant son règne qu’interviendra le prophète Élie, le 

prototype du nouveau prophétisme, mais je ne m’y arrête pas pour le 
moment pour que tu puisses continuer à sentir la gravité de la dégringolade 
en Israël. 

 
— E — 

 
C’est ensuite Ochozias, le fils d'Achab, qui devint roi. Il fit 

également ce qui est mal aux yeux du Seigneur, marchant dans la voie de 
son père, dans celle de sa mère, et dans la voie de Jéroboam qui avait fait 
pécher Israël. Il servit également Baal et se prosterna devant lui, irritant 
ainsi le Seigneur Dieu d'Israël, tout comme son père l'avait fait (selon 1R 
22, 52-54). Il mourut, comme l’avait prédit Élie. 

 
Ochozias n’ayant pas de fils, ce fut Joram, un autre fils d’Achab, qui 

devint roi (selon 2R 1, 17 ; 3, 1). Celui-ci fit également ce qui est mal aux yeux 
du Seigneur, non pas toutefois comme son père et sa mère ; car il fit 
disparaître la stèle de Baal. Pour la première fois, une légère amélioration ! 
Mais légère, légère ! Car il est tout de suite ajouté qu’il s'attacha quand même 
aux péchés de Jéroboam, et qu’il ne s'en détourna point (selon 2R 3, 1-3). 

 
— X — 

 
Oui ! Je sais ! Tout ceci est très répétitif, presque monotone. Mais il 

est bon de l’entendre, de prendre conscience qu’une dégringolade 
spirituelle peut durer, durer, durer. Cela peut t’éclairer sur ce que nous 
vivons aujourd’hui, en chrétienté occidentale particulièrement. 

 
— E — 

 



 

147 
 

Élisée, le successeur d’Élie, envoya un des fils des prophètes pour 
oindre un certain Jéhu comme roi d'Israël (4). Au moment où Jéhu fut oint, 
il lui fut dit : « Ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Tu frapperas la 
maison d'Achab. Je rendrai sa maison semblable à celle de Jéroboam » 
(selon 2R 9, 1-13). Et c'est ce qui advint ! Jéhu frappa Joram, le fils 
d'Achab, et par la même occasion il frappa Ochozias, alors roi de Juda, qui 
se compromettait avec Joram (selon 2R 9, 21-29). 

Mais il restait l’épouvantable Jézabel, la reine trop fameuse, la 
femme du roi Achab. Jéhu entra dans ses appartements et la fit jeter par 
la fenêtre ; les chiens mangèrent son cadavre au pied de la muraille selon 
la parole que le Seigneur avait prononcée par son serviteur Élie (selon 2R 
9, 30-37). 

Mais Jéhu n’avait pas pour autant terminé sa tâche. Car il y avait 
dans Samarie septante fils d'Achab. Il les fit donc égorger ; et il frappa 
également tous les familiers et les prêtres de la maison d'Achab (selon 2R 
10, 1-11). 

Montant à Samarie, il rencontra encore les frères d'Ochozias – 
Ochozias, le fils d’Achab qui était devenu roi après lui–. Puisqu’ils faisaient 
partie de la famille d’Achab, Jéhu les égorgea également ; et arrivé à 
Samarie, il extermina ce qui restait de la maison d'Achab, selon la parole 
que le Seigneur avait dite à Élie (selon 2R 10, 12-17). 

Jéhu prolongea encore son œuvre, convoquant tous les serviteurs de 
Baal dans le temple où ils sacrifiaient à leur divinité. Une fois réunis en ce 
lieu, il les fit également massacrer. On retira les stèles du temple pour les 
mettre en pièces et on détruisit l’édifice (selon 2R 10, 18-27). Jéhu élimina 
Baal du milieu d'Israël. Mais ! On nous rapporte cependant que Jéhu ne se 
détourna pas des péchés de Jéroboam, qui avait fait pécher Israël, ni des 
veaux d'or qui étaient à Béthel et à Dan. Le Seigneur dit alors : « Parce que 
tu as exécuté ce qui est droit à mes yeux, et que tu as fait à la maison 
d'Achab tout ce qui était en mon cœur, tes fils seront assis sur le trône 
d'Israël jusqu'à la quatrième génération » (selon 2R 10, 28-31 ). 

 
Joachaz, fils de Jéhu, régna donc sur Israël. Et il fit ce qui est mal 

aux yeux du Seigneur, imitant les péchés de Jéroboam, qui avait fait pécher 
Israël, et il ne s'en détourna point (selon 2R 13, 1-2). Son fils Joas régna 
ensuite, et lui, pareillement, fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur, ne se 
détournant d'aucun des péchés de Jéroboam. Il marcha résolument dans la 
même voie. Après sa mort, son fils Jéroboam lui succéda (selon 2R 13, 9- 
13). C'est à cette époque que mourut le prophète Élisée (selon 2R 13, 20). 

 

                                         
4 Tu peux entendre que les prophètes, sur lesquels nous reviendrons, deviennent de plus 
en plus présents. 



 

148 
 

Jusqu’ici, pour le royaume du Nord, à part le roi Jéhu, et encore ! 
Rien qui soit dans la ligne de ce que le Seigneur attendait vraiment. 

 
Nous voici donc avec Jéroboam, deuxième du nom. Tout comme la 

plupart de ses prédécesseurs, il fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur et il 
ne se détourna point des péchés de Jéroboam. 

 
Son fils Zacharias lui succéda (selon 2R 14, 23-29). Tout comme ses 

pères, il fit également ce qui est mal aux yeux du Seigneur (selon 2R 15, 8-
9). Un certain Sellum conspira contre lui et le fit exécuter pour régner à sa 
place. Ainsi s'accomplissait la parole que le Seigneur avait dite à Jéhu : 
« Tes fils seront assis sur le trône d'Israël jusqu’à la quatrième génération » 
(selon 2R 15, 10). 

 
Mais Sellum fut lui-même évincé un mois plus tard par un certain 

Manahem, qui, lui, régna dix ans, faisant bien sûr ce qui est mal aux yeux 
du Seigneur et ne se détournant point des péchés de Jéroboam (selon 2R 
15, 13-17). 

 
Quand Manahem mourut, son fils régna. Celui-ci fit également ce 

qui est mal aux yeux du Seigneur, ne se détournant pas des péchés de 
Jéroboam. Son officier conspira contre lui et l'élimina pour prendre le 
pouvoir (selon 2R 15,  23-26). 

 
Attention ! Nouveauté ! – insistant– C'est à cette époque que le roi 

d'Assyrie vint au nord d'Israël, envahissant tout le pays de Nephtali : c’est 
la partie nord du royaume du Nord. Et ce roi fit emporter les habitants en 
captivité : tout premier exil (selon 2R 15, 29). 

 
Il est important en ce moment-ci d’avoir un croquis de la géographie 

des lieux, pour bien comprendre ce que tu vas entendre des relations entre 
les royaumes du Nord et du Sud avec l’Assyrie et l’Égypte. 

 
– Sur le tableau informatique du fond de la scène apparaît alors un 

schéma très élémentaire qui présente le bassin méditerranéen, l’Égypte avec le 
Nil, les royaumes du Nord et du Sud avec leurs capitales Samarie et 
Jérusalem, et la Mésopotamie, au-delà du désert de Syrie, qui est ouverte sur 
le golfe persique, avec en son sein l’Assyrie (5)– 

 
— X — 

 

                                         
5 Voir à la fin du chapitre. 
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Nous sommes ici au tout début d’une période qui sera très 
importante pour le royaume du Nord, et ensuite pour le royaume du Sud : 
la période de l’exil ! Retiens bien ceci. 

Mais pour le moment, ce n’est qu’un premier exil, encore limité, 
puisqu’il ne s’agit que de la partie nord du royaume du Nord. 

 
— E — 

 
Au milieu de toutes ces turpitudes, un certain Osée réussit à 

conspirer contre celui qui était en place ; et le frappant, il prit sa place 
(selon 2R 15, 30-31). 

 
Osée règnera neuf ans. Il fera également ce qui est mal aux yeux du 

Seigneur, mais pas à un point aussi grave que les rois d'Israël qui l'avaient 
précédé. Une très légère nuance ! 

Mais celui-ci tenta quand même une alliance avec le roi d'Égypte 
(selon 2R 17, 1-4). 

 
— X — 

 
Remarque bien ce « quand même ». C’est dit sur un ton de reproche. 

Nous verrons de fait que les prophètes seront très hostiles à ce genre de 
procédé : parce que conclure des alliances avec l’Égypte, c’est revenir vers 
ce qu’est et ce que représente l’Égypte ; c’est redevenir esclave de la 
mentalité égyptienne et de ses idoles. 

 
— E — 

 
Pour des raisons bien compréhensibles de son point de vue, le roi 

d'Assyrie qui dominait sur la contrée fut également courroucé de cet accord 
avec l’Égypte. Quand il découvrit qu’Osée le trahissait, il le fit enchaîner et 
jeter en prison. Il prit alors la ville de Samarie et il emmena les Israélites 
captifs en Assyrie (selon 2R 17, 1-6). 

 
C’est maintenant l’exil pour une grande partie des habitants du 

royaume du Nord. 
 

— X — 
 
Tu peux découvrir une réflexion très édifiante dans le second livre 

des Rois sur tout ce que nous venons de traverser très rapidement ; sur tout 
ce qui s’est passé dans le royaume du Nord pendant ces deux siècles. 
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– Lisant et commentant dans le même temps– Tout ceci arriva parce 
que les enfants d'Israël avaient péché contre le Seigneur, leur Dieu qui les 
avait fait monter du pays de l'Égypte. Ils suivirent les rites des nations 
païennes et ceux que les rois avaient imaginés selon leurs humeurs. Les 
enfants d'Israël se bâtirent des hauts lieux dans toutes leurs villes, se 
dressèrent des stèles et des pieux sacrés sur toutes les collines et sous tous 
les arbres verts. Tout cela, bien sûr, irrita le Seigneur. Ils servaient ces 
idoles alors que le Seigneur leur avait ordonné de ne pas en fabriquer. Le 
Seigneur leur envoya alors des prophètes afin de les inviter à renoncer à 
leur mauvaise conduite, pour les réorienter vers la pratique des 
commandements. Mais ils n'écoutèrent pas ! Bien plus, ils raidirent leur 
nuque, tout comme leurs pères. Ils rompirent ainsi l'Alliance que le 
Seigneur avait conclue avec leurs pères. Et ils se laissèrent aller à 
poursuivre des chimères qui ne mènent qu'au néant, imitant ainsi les 
nations qui les entouraient. Ils abandonnèrent tous les commandements du 
Seigneur, leur Dieu. C'est ainsi qu'ils en arrivèrent à se confectionner deux 
veaux en fonte et des pieux sacrés, et à servir Baal, allant jusqu'à sacrifier 
leurs fils et leurs filles par le feu. Ils s'appliquaient ainsi à faire ce qui est 
mal aux yeux du Seigneur. Et ce dernier ne put que fortement s'irriter 
contre Israël. Il les éloigna donc de sa face, ce qui se solda par l'exil du 
royaume du Nord. Il ne resta que le royaume de Juda, le royaume du Sud. 
Mais Juda lui-même ne garda pas les commandements du Seigneur (selon 
2R 17, 7-23). 

 
— E — 

 
Nous allons d'ailleurs approfondir ces évènements maintenant. 
 
Tu as déjà entendu que Roboam, le fils de Salomon qui régnait sur le 

royaume du Sud, était un insensé, faisant ce qui est mal aux yeux du 
Seigneur. Sous son règne, avec la collaboration des habitants du royaume, il 
bâtit des hauts lieux sur toutes les collines élevées et sous tout arbre vert, 
avec des stèles et des pieux sacrés. Il y eut même des prostitués sacrés dans 
le pays. Juda imita ainsi les abominations des nations païennes (selon  1R 
14, 21-24). 

 
Roboam mourut, et son fils Abiam régna à sa place. Il s’engouffra 

dans tous les péchés de son père, et son cœur ne fut pas tout entier au 
Seigneur comme l'avait été celui de David. Mais à cause de David, le 
Seigneur le laissa subsister, et il épargna Jérusalem (selon 1R 14, 31-15, 5). 

 
Asa, son fils, lui succéda. Mais celui-ci fit ce qui est droit aux yeux 

du Seigneur, comme David son père. Il fit disparaître du pays les prostitués 
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et toutes les idoles. Mais ! les hauts lieux ne disparurent pas pour autant, 
quoique le cœur d'Asa fut parfaitement au Seigneur pendant toute sa vie 
(selon 1R 15, 9-14). 

 
— X — 

 
De temps en temps, tu entendras dire qu’au Sud, il y aura l’un ou 

l’autre roi pour tenter de ramener le peuple au Seigneur. Mais ces réformes 
seront passagères, partielles, selon ce que tu viens d’entendre, et souvent la 
mauvaise lame de fond reprendra le dessus. 

 
— E — 

 
Josaphat, son fils, régna ensuite (selon 1R 15, 24), marchant dans 

la voie de son père, ne se détournant pas du Seigneur et faisant ce qui est 
droit à ses yeux. Mais ! les hauts lieux ne disparurent pas et le peuple 
continuait à y offrir des sacrifices et des parfums (selon 1R 22, 41-45). 

 
Joram, fils de Josaphat, devint roi de Juda. Mais il marcha 

résolument – insistant– dans la voie des rois du royaume du Nord. Il avait 
d'ailleurs pour épouse une femme de la famille d’Achab, une certaine 
Athalie. Il fit donc ce qui est mal aux yeux du Seigneur. Mais le Seigneur ne 
voulut pas détruire Juda, à cause de David, son serviteur, selon la promesse 
qu'il lui avait faite de toujours lui donner une lampe parmi ses fils (selon 2R 
8, 16-19). 

 
Son fils Ochozias devint ensuite le roi de Juda. Sous la 

« charmante » influence de sa mère Athalie, il marcha dans la voie de la 
maison d'Achab – roi du Nord–, et il fit donc ce qui est mal aux yeux du 
Seigneur (selon 2R 8, 25- 28), jusqu’au jour où il mourut. 

 
Voyant que son fils était mort, la mère d'Ochozias fut prise d'une 

fringale de pouvoir : elle fit périr toute la race royale. Un des descendants 
d'Ochozias, un certain Joas, fut cependant dérobé à son regard et il lui 
échappa. Plusieurs années passèrent, jusqu’au jour où il fut sorti de l'ombre. 
Il fut établi comme roi et Athalie passa à la trappe (selon 2R 11, 1-16). 

Il y eut à cette époque un grand prêtre qui tenta de ramener le 
peuple à Dieu. Il parvint à convaincre le peuple de détruire la maison de 
Baal en Juda, en ayant soin d'éliminer son grand prêtre. C'est lui qui 
travailla à l'installation de Joas à la tête du peuple (selon 2R 11, 17-20). 
Pendant tout le temps de ce grand prêtre, Joas fit ce qui est droit aux yeux 
du Seigneur. Mais ! les hauts lieux ne disparurent pas et le peuple 
continuait à y sacrifier (selon 2R 12, 3-4). 
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Son fils Amasias devint alors roi en Juda (selon 2R 12, 22 ; 14, 1). 

On nous dit qu’il fit ce qui est droit aux yeux du Seigneur, mais pas 
comme David, son père. Il se conduisit en tout comme l'avait fait son père 
Joas. Mais, comme précédemment, les hauts lieux ne disparurent pas, et 
le peuple continuait à y offrir des sacrifices. Amasias connut une 
conspiration qui précipita sa fin. C'est alors son fils Ozias (6) qui fut mis 
sur le trône (selon 2R 14, 1-22). 

 
Tout comme son père, Ozias fit ce qui est droit aux yeux du 

Seigneur. Mais, toujours ce « mais », les hauts lieux ne disparurent pas et le 
peuple continuait à y sacrifier (selon 2R 15, 1- 4). 

 
Son fils Joatham fit également ce qui est droit aux yeux du Seigneur, 

agissant tout comme l'avait fait son père. Mais les hauts lieux ne 
disparurent pas et le peuple continuait à y offrir des sacrifices (selon 2R 
15,32-38). 

 
À sa mort, son fils Achaz lui succéda. Mais lui – insistant– ne fit pas 

ce qui est droit aux yeux du Seigneur. Bien au contraire, il marcha 
résolument dans la voie des rois d'Israël, allant jusqu'à offrir son fils dans 
un sacrifice par le feu, tout comme le faisaient certaines nations païennes ; 
et il offrait bien sûr des sacrifices et des parfums sur les hauts lieux, sur les 
collines et sous tout arbre vert. 

Se sentant menacé par le roi de Syrie, il se tourna vers le roi 
d'Assyrie, et il fit tout pour lui plaire, jusqu'à modifier le temple de 
Jérusalem (2R 16, 1-20). C’est notamment sous ce règne assez abominable 
que le prophète Isaïe exercera son ministère (selon Is 7). 

 
À la mort d’Achaz, son fils Ézéchias régna (selon 2R 16, 20). Mais lui 

fit ce qui est droit aux yeux du Seigneur, tout comme David, son père. Il fit 
disparaître les hauts lieux, brisa les stèles, coupa les pieux sacrés, et mit en 
pièces le serpent d'airain que Moïse avait fabriqué, parce que les enfants 
d'Israël se comportaient envers lui de façon idolâtre. Ézéchias mit sa 
confiance dans le Seigneur, – insistant– et il n'eut pas son semblable parmi 
tous les rois de Juda qui le précédèrent ou qui vinrent après lui. Attaché au 
Seigneur, il ne se détourna pas de lui, et il observa tous les 
commandements qui avaient été prescrits à Moïse. Le Seigneur fut avec lui 
et il réussit dans toutes ses entreprises. Il battit les Philistins. Il se révolta 
contre le roi d'Assyrie et il ne lui fut plus assujetti (selon 2R 18, 1-8), 

                                         
6 Il est parfois nommé Azarias. 
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même si cela lui fut très difficile, car le roi d’Assyrie exerça de fortes 
pressions sur lui (selon 2R 18-19). 

Mais Ezéchias connaîtra une autre grande épreuve. Il devra 
entendre la prophétie d'Isaïe : « Écoute la parole du Seigneur ! Voici que 
des jours viendront où l'on emportera à Babylone tout ce qui est dans ta 
maison et ce que tes pères ont amassé jusqu'à ce jour ; il n'en restera rien, 
dit le Seigneur. Et l'on prendra tes fils pour en faire des eunuques dans le 
palais de Babylone » (selon 2R 20, 12-19). Malgré les réformes entreprises, 
tout s’effondrerait donc un jour. 

 
Son fils Manassé lui succéda. – Insistant– Et il fit ce qui est mal aux 

yeux du Seigneur, imitant les abominations des nations que le Seigneur 
avait chassées devant les enfants d'Israël. Il rebâtit les hauts lieux 
qu'Ezéchias, son père, avait détruits ; il éleva des autels à Baal, fit un pieu 
sacré, tout comme l'avait fait Achab, le roi d'Israël. Il bâtit des autels aux 
idoles jusque dans la maison du Seigneur. Il offrit son fils dans un sacrifice 
par le feu. Il institua des sorciers, et il pratiquait les augures et la 
divination. Il égara le peuple, à un tel point que celui-ci fit le mal plus que 
toutes les nations païennes que le Seigneur avait écartées (selon 2R 20, 21-
21,9) ; ce qui n’est pas peu dire ! 

 
Le Seigneur parla alors en ces termes par le ministère de ses 

prophètes : « Parce que Manassé a commis ces abominations, parce qu'il a 
agi plus mal que tout ce qu'avaient fait avant lui les païens des alentours, et 
parce qu'il a fait pécher Juda, je vais faire venir sur Juda le malheur, 
j'étendrai sur Jérusalem le cordeau de Samarie, et je nettoierai Jérusalem 
comme on nettoie un plat. Je les livrerai entre les mains de leurs ennemis, 
parce qu'ils ont fait ce qui est mal à mes yeux, et qu'ils m'ont sans cesse 
irrité depuis le jour où leurs pères sont sortis d'Égypte » (selon 2R 21, 10-
15). 

 
Manassé se coucha avec ses pères, et Amon, son fils, régna. Il fit 

également ce qui est mal aux yeux du Seigneur. Il marcha dans la même 
voie que son père, servant les idoles et se prosternant devant elles. Il 
abandonna le Seigneur, le Dieu de ses pères. Il finira par être assassiné par 
ses serviteurs. Le peuple établira alors son fils Josias à sa place (selon 2R 
21, 18-26). 

 
 
Josias fit ce qui est droit aux yeux du Seigneur, marchant 

entièrement dans la voie de David, son père. Sous son règne on réaménagea 
le temple. C'est ainsi que le grand prêtre retrouva le livre de la Loi au sein 
de la maison du Seigneur – c'est que donc on l'avait oublié jusqu'à le 
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perdre– (7). Josias en fut averti et on lui en fit la lecture. Lorsqu'il eut 
entendu les paroles du livre de la Loi, il déchira ses vêtements, disant : 
« Grande est la colère du Seigneur contre nous, parce que nos pères n'ont 
pas obéi aux paroles de ce livre. » On consulta une prophétesse qui déclara 
alors : « Ainsi parle le Seigneur : Voici que je vais faire venir des malheurs 
sur ce lieu et ses habitants, selon toutes les paroles du livre qu'a lu le roi de 
Juda : parce qu'ils m'ont abandonné et qu'ils ont offert des parfums à 
d'autres dieux. Mais, parce que ton cœur s'est repenti et que tu t'es 
humilié devant le Seigneur en entendant ce que j'ai prononcé, parce que 
tu as déchiré tes vêtements et que tu as pleuré, moi aussi, je t'ai entendu. 
Je te recueillerai auprès de tes pères et tes yeux ne verront pas les malheurs 
que je ferai venir sur ce lieu. » Et on rapporta cette prophétie au roi (selon 
2R 22, 1-20). 

 
Le roi rassembla autour de lui tous les anciens de Juda et de 

Jérusalem. Il monta à la maison du Seigneur avec les prêtres, les prophètes 
et tout le peuple, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, et il lut devant 
eux toutes les paroles du livre de l'Alliance, ce livre oublié qu'on avait 
trouvé dans la maison du Seigneur. Le roi conclut alors une alliance avec le 
Seigneur, s'engageant à le suivre et à observer ses lois, de tout son cœur et 
de toute son âme, en accomplissant les paroles qui sont écrites dans ce livre. 
Et tout le peuple acquiesça (selon 2R 23, 1-3). 

Ce sera alors le temps d'un profond retournement. Josias fera 
purifier le temple, enlevant tous les objets du culte païen et chassant les 
prêtres idolâtres. Il fera de même autour de Jérusalem et en Juda. Il luttera 
également contre les superstitions de tout genre, faisant notamment 
disparaître les sorciers et les nécromanciens (8) de tout le territoire. Sa 
réforme atteindra même des villes de Samarie. Ce fut donc une très grande 
réforme, qui extirpa du temple, de Jérusalem, de Juda et même d'Israël 
toutes les formes du culte païen. 

Aucun roi ne se tourna comme lui vers le Seigneur de tout son cœur, 
de toute son âme et de toute sa force ; et après lui, il ne s’en est point levé de 
semblable (selon 2R 23, 4-25). 

 
Josias et Ézéchias sont les deux grands rois réformateurs au cœur de 

cette longue dégringolade du royaume du Sud. 
 

                                         
7 Littéralement, en hébreu,  on a bien: « le livre de la Torah ». Qu’il s’agisse d’une partie 
du Livre, du Deutéronome si on se réfère aux notes de nos bibles, ou de l’ensemble de la 
Torah, l’esprit qui en résulte est le même : la Parole de Dieu semblait bien reléguée aux 
oubliettes.  
8 Ceux qui communiquent avec les morts. 
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Mais, Josias à peine mort, son fils Joachaz retomba dans les mêmes 
travers que ses prédécesseurs. Il fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur. Et 
Joïaqim, qui sera ensuite mis à sa place, suivra le même chemin, faisant 
également ce qui est mal aux yeux du Seigneur. Et Joïakin, son fils, vivra du 
même esprit (selon 2R 23, 31-24, 9). 

 
Le Seigneur ne revint donc pas de l'ardeur de sa grande colère : « J'ôterai 

Juda de devant ma face, tout comme j'ai ôté Israël (9). Je repousserai cette 
ville de Jérusalem que j’avais choisie, ainsi que le temple dont j’avais dit : 
« Là sera mon Nom » » (selon 2R 23, 25-27). 

 
— X — 

 
Oui ! Je sais ! Tout ceci, une fois de plus, est répétitif. Mais il est bon 

d’avoir pu comprendre que, même s’il y a des résistances positives au cœur 
de la longue déchéance spirituelle du peuple, des moments de réforme qui 
peuvent faire croire que « le mauvais temps est passé », il n’en est 
cependant rien à long terme. De nouveau, le fait d’avoir écouté ce qui 
précède peut t’aider à comprendre que ce que nous vivons de nos jours, 
surtout en chrétienté occidentale, n’est pas très éloigné de tout ce que 
vécurent ces générations passées. 

 
On pourrait approfondir ce que tu viens d’entendre, et reconnaître 

que toutes ces dérives d’alors se retrouvent dans l’Église à travers les siècles. 
Aujourd’hui encore, nous faisons ce qui est mal aux yeux du 

Seigneur, en imitant les pratiques du monde et en érigeant ses valeurs en 
idoles, la jouissance, les loisirs, la culture, le travail, l’économie, le profit, et 
cetera, jusqu’à parfois leur sacrifier nos proches : nos vieux parents que l’on 
relèguera dans des hospices ou des mouroirs ; nos enfants que l’on placera 
parfois trop fréquemment dans des garderies ou des stages occupationnels. 
Nos rejetons sont souvent les premières victimes de notre « Carpe diem », 
surtout lorsqu’on décide d’aller voir si l’herbe n’est pas plus verte ailleurs 
avec un tel ou une telle. 

Tout comme ces rois, ces prêtres et ces générations antérieures qui 
introduisaient des objets du culte païen dans le temple, nous souillons 
également nos églises : lorsque nous y introduisons la mentalité racoleuse du 
monde avec, entre autres, des pratiques liturgiques parfois très 
nombrilistes : quand on se célèbre plutôt que de célébrer le Seigneur ; 
quand on cherche à séduire plutôt que de conduire à Dieu. Certains prêtres 
et autres responsables n’hésitent d’ailleurs pas à cautionner nos pratiques 
dévoyées plutôt que de chercher à nous ramener au Christ. 

                                         
9 L’exil du royaume du Nord a déjà eu lieu en ce moment-ci de l’histoire de Juda. 
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Et on a aussi recours aux devins et aux nécromanciens modernes, de 
même qu’aux horoscopes, parce que quand même... ! Tout cela n’est-il 
pas actuel ? 

 
— E — 

 
C'est en ce temps-là que des serviteurs de Nabuchodonosor, roi de 

Babylone, montèrent contre Jérusalem. 
 
– La carte exposée sur le tableau informatique du fond de la scène est 

alors complétée. On y ajoute la Babylonie (10) – 
 
Le roi vint lui-même devant la ville pendant le siège, et Joïakin fut 

fait prisonnier. Nabuchodonosor fit emporter tous les trésors du temple et 
ceux de la maison du roi, selon ce qu'avait annoncé le Seigneur. Et il 
emmena en exil tout Jérusalem avec tous les chefs et les hommes vaillants – 
dix mille captifs– ; il ne resta plus qu'un peuple pauvre dans le pays. 

 
Le roi de Babylone établit alors Sédécias pour régner à Jérusalem. 

Et celui-ci imita Joïakin, faisant ce qui est mal aux yeux du Seigneur (selon 
2R 24, 10-19). Il ne s'humilia pas devant le prophète Jérémie qui lui 
parlait de la part du Seigneur (voir en Jr 34-39). Bien au contraire ! Il 
raidit son cou et endurcit son cœur pour ne pas revenir au Seigneur, le 
Dieu d'Israël. Et il se révolta contre Nabuchodonosor, le grand roi de 
Babylone (selon 2Ch 36, 12-13). Il envoya des messagers en Égypte pour se 
faire donner des chevaux et des troupes en grand nombre, rompant ainsi 
l'alliance conclue avec Nabuchodonosor. Aussi le Seigneur proclama-t-il : 
« C'est en plein milieu de Babylone que Sédécias mourra. Car Pharaon ne 
le sauvera pas. Non ! Il ne s'en tirera pas » (selon Ez 17, 1-24). 

Tous les chefs des prêtres et le peuple multipliaient également les 
transgressions et les abominations ; et ils profanaient la maison du 
Seigneur. Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, leur avait pourtant envoyé 
de multiples avertissements par la voix de ses messagers, parce qu’il 
avait de la compassion pour son peuple. Mais ils méprisèrent les paroles 
du Seigneur et ils se moquèrent des prophètes ; jusqu'à ce que la colère 
du Seigneur soit à son comble et qu’il n’y ait plus de remède. Alors, le 
Seigneur fit monter contre eux le roi des Chaldéens – les Babyloniens– 
(selon 2Ch 36, 14-17). 

C'est ainsi que le roi de Babylone, Nabuchodonosor, revint avec 
toute son armée contre Jérusalem, et que la ville fut de nouveau assiégée. Le 

                                         
10 Voir ici à la fin du chapitre. 
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roi Sédécias fut pris. On égorgea ses fils sous ses yeux et Nabuchodonosor 
lui creva les yeux. On l'emmena à Babylone. 

 
On brûla alors le temple, la maison du roi et toutes les habitations de 

Jérusalem, et on démolit également les remparts de la ville. 
 
Nous sommes en 587 avant Jésus-Christ, date extrêmement importante 

dans la conscience collective juive : parce qu’il n’y a plus de temple (11). 
C’est alors également qu’on emmena captif tout le reste du peuple. 

On ne laissa au pays que quelques pauvres, comme vignerons et laboureurs.  
 
Juda fut ainsi emmené en exil jusqu’en Babylonie (selon 2R 25, 1-21). 

Et là, pendant soixante-dix ans, il sera esclave de ce roi et de ses fils ; 
jusqu'à ce qu’un nouveau royaume émerge et s’impose à la Babylonie : le 
royaume des Perses (selon 2Ch 36, 20-21). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                         
11 721 avant Jésus-Christ, année qui marqua la fin du royaume du Nord ; 587 avant 
Jésus-Christ, celle qui marque la fin du royaume du Sud. 
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